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Où l'on. fera coinaissance avec quelques-uns des

prmipauxpersnnages de notre histo.

Hlenri Däag liesita .
. t p:rlant com 'e venait de. fare i n"vait-été entraîné que

parinnndi' "vbî:a r. quelque etrange que cela puisse.pa-
nitroeHeri Dela rave.aîm:int'cet'te charmante et pure jLene fille
dont il-parlait si leéremenit. Mais il était tout entôuré de Patrnos-
phère du vice. avait ntesil ane, ses s uns a pres les autres,
raconter lenrs'lies et ei faire dles titres de gloire. Les pires
in5tiicts de . ne i;'ét.ieni't évcilles, et son orgueil se révolta a
l'idée que l'i poutirrait eroire que lui,, le fan•eux Fleuri Dela-
grave, eî;it nous heureux, sous ce rapport.. que sesuais et jo-
yetix.comp î' nion i ,.

Aussitôt qi'il ent cédé a cet entraiement de la vanteé, i s'en
repentit ; nî;îis tous les yeux s'éiient fixés sur lui, tontes les
oreilles ériieiit onivertes, il n'yavat p moyen de reculer.

Et ceiibui, l espait encore.
Ses ari s'peirent de 'soit embarras et du changement de

eses marires ; tois le.prreniit pour objet de lCurs'sarcasmes et de
leurs p gu ste ries. .

1 1.est j;doux ! cria |'un il a. peuir que nous allions lui %o-
er le cœur de ,celle qu un

P1'ouTnoi auss ne veut-il pas nous dire soit nom ? deman-

da un] autre.
. Je pa!rierais que c'est celui d'une dame ge nous connais-

vons parlaitimnelnt, et qui n'a de mérite que le mystére dont on
-entonre, dit ni troisieme ei riant.

- Laissez donc !ninuta Raiu4!Iie Mortagne ; tont cela est une
vanterie de notre anin. 1l a iîuigmiié le portrait, donnons-lui le
temps, à présent, de lui tronver un nom.

Hernri )einrave, qni emplissait son veire d'une nain fiévreuse,
se tourona vers lidolphe.

C'est-à-dire qIlle je suis un menîtur, n pas ? Est-ce
à ce que vous avez voulu iire entendre ?

- Cortninmenîeuit 1on, mioni cher Hleniri, répondit Morlagne.
Dieu ime -irîde de jamnis ie servir vis-à-vis de vons d'expres-
siens aussi inceoInViianiteS. Je .pensais seulement que vous avez
Ilimnginlaîioi nu pen vivu, et pas iuntre chose. lleaxuiCop de 1.ous
fse plaisent à bâtir des châtein i. l'air, et je ne vois pas de rui-
I'ons pour gIne, si cela vous. plait, vous n'adoriez pas une femme
formée diut même .lément.

Le visae de Delgrave ai d'une violente colère.
-- Je vou:s.is, 5'ecria-t--il, ne;O ruximeh cette jeunte fille, et one..
IliéCItL encore ; m:is les éclats. de rue de ce ux gqui l'entou-
ient achevérent de le vaincre, et il mit une soite de bravade à

nir la plun se qu'il avait commencée.
Douze veries se ehouèrent.'
..- Bravo ! eria-t-oit. Son niom 7 son nom .?
lenri Delingrlve bta de ilouveau, car il seltait e ce qu

faisait était infâime.
- Son niol ? son bn répéta-t-on do;itontes parts.

- léloie de Chariae, répondit Deligrave dont les lèvres fré-1
sqaient, agitées par un tremblement nerveux.
'Toute -la société se leva le verre cin main.

Mais avant que' Delagraveeût eile tempnls de répéter le toast
qu'il lui avait fatlli tant d'efforts ponr porter, une voix claire et

rtent isaatese fit entendre, et dom iia les cris d'e Passentblée.
-- Arrétez, messieurs ! ou se trompe ic!
Celui qui parlait aiisi était Alfred de Moirey.
1l était eilntr dan eul artemeht geques ilitulNts avant q u

S eri )'eln.,rav eût proinoncé Il loin (le lIéleii iu Chinole.
La tte droit e et le fronu*t superbe. il s'avanmça. jusqu'an -milieu

du cercle, ei face dt Deingrave. Il rejet» ses beaux cheveux cin
rre. t promeinit ur leii- le assistants titi regaîrd où

bri laie t 1 'houieur etI'honnêtoté, il 'arrêta e fhiii s r Hleuri.
Les. deux jesicg hlommies s'exainirent fiement, sane que

lyuit voulult baisi js etî.iayant l'autre.

S CAMPAGNES

DeMoid ey fut le premier qui rompit enfin le silenée qui a
suivi son.entree. ...

- Henri Delagrave, dit-i, nous avons ete camarade'rs de' col
lége, anis dep.uis' lenfance, et.je n'anrais jamais cru qn titi
homme que; depuis-ta rit d'années, je regardais com'in"un frero,
put se permegrade calomnier:une femme.,.

- Calomnier!'répéta Delag;rave.
De Moidrey coninuasans prendre garde à cette iterruption

La réputation d'une femme est délicate comrne la corolle
d'uie fleur' comne Paile d'un papillon.Un mot,în'e päi-ole suf-
fisent pour la ternir à jamais. Vous aimez, avez-vous -dit,-Héène.
le Chartiac. et là,' au milieu d'une orgie, us. nerouîgissez pas:
de' la souiller en mëlant sori nom à des propos' aussi indignes
qu'ils sont lâches de votre part!

Delagrave pâlit. le verre qu'il tenait à la mn lui échappa et
se brisa a ses pieds.

Toutes le mauvaises passions se fire t à la fois jour .cle, lui.
La. rge, la jalo'isie etune fausse honte e dominèrent.

voue avez menti! s'écriat-il. Hélènede Charnac....
l'acheva:pas. La voix"uissnte d'Alfred de Moidrey se 't

de nouveau entendre.;.mais, cette fois, elle n'était pus calm.
- Misérable ! dit:il, n'ajoute pas linfamie à la liche.té
Dleh griave voulut se piécipiter sur de Moidrey, et 'tou. nleurs

amis ré'uiis eurent de la peine à les retenir l'un et l'autre.
-- Messieurs,, dit AlfreJ, qui, par un violent effort, parvint à

recou'vrer son calme et son sang froid,rM. de Charnac, lepère de
cette jeune fille dont M. -Delagrave n'a pas Craint de profanîer le
nuil, a été l'ami <le ma famille, lorsque jen >avais une.'Il y a
quelques heures seulement j'étais. sous son toit, et il'ma raconté
comment M. Delagrave ici présent, aqui il a été à même de iendre
un service, était plusieurs fois retourné chez lui, quoiqu'il lui-té-
mioignât le peu de plai-ir que lim causaientses visites, et u'oun'-
îunenît, ce matin même, ce M..Henri Delagràve lui a demiandé la
main de sa fille. Vous entendez, lessietrs, il a demandé la
main :le Mlle <le GLharnae, et elle lui a été refusée. -

- Oni, j'ai été reponssé, s'écria Delagrave, et c'est à cause de
vous car vous aussi vous l'aimez.

De Moidrey lui j:ta un regard- de mépris, et puis.se tournant
vers les assistants, il reprit

- Rodolphe Mortagne, et vous tous, Messieurs, vous avez en-
tendu les paroles proferées par A. Delagrave f Tous ici vous me
coinaissez; et vous savez que. pour rie'n au monde, je ne consen-
tirais n tacher le nom d'une famillle que, sans'trop d'orgueil, je
puis appeler illustre, et dont je simisleedernier descendant

Il s'arrêta un instant, et surveilla Delagrave d'un oil où sa li-
saient la hauteur et le dédain.

Dans' un mois, reprit-il, dans un mois, Hélène de Charnac sera
ma femine.

lenri Delagrave ponssa uit cri de bête fauve, et quoiqu on fit
pour le retenir, s'élança sur de Moidrey.

-- a femme ! s'écria-t-il ; non, jamais
l leva le bras, mais av:ant qu'il le touchât Alfred le saisit d'unîie

main lie fer et le rejeta violemment en arriére.
-. Vous m'avez frappé ! cria Delagrave d'une voix étouffée

par la colère. Messienrs, vous en êtes témoins, j'ai été frappé,et je demande satisfaction.
C'est juste, dirent plusieurs des ssistants.

LOUIS BAuLI.EcL.

'(A continur.
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